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  J’ai travaillé avec de nombreux auteurs, mais aucun d’entre eux ne m’a paru aussi extraordinaire que Jo. Elle connaît ses personnages et son

  univers dans leurs plus infimes détails, elle a la pensée la plus dynamique que j’aie connue et, pour quelqu’un qui a remporté un si grand succès, elle a un

  sens exceptionnel des réalités. Sa façon de raconter des histoires n’appartient qu’à elle, et pourtant elle aborde le travail cinématographique, comme

  productrice et scénariste, dans un authentique esprit d’équipe.




  J’ai lu pour la première fois Les Crimes de Grindelwald au printemps 2016, un an et deux mois avant le début du tournage. Le scénario me

  semblait avoir plusieurs niveaux, il était chargé d’émotion et, qualité précieuse entre toutes : il existait par lui-même. Pour un

  réalisateur, c’était un véritable cadeau et un vaste bac à sable dans lequel je pouvais jouer. Que ce soit le travail passionnant de la reconstitution du Paris de

  la fin des années 1920, ou la confrontation avec une nouvelle collection d’animaux fantastiques, ou l’exploration d’une histoire émouvante, à plusieurs

  facettes, qui mêlait des personnages et des thèmes fascinants, tout contribuait à faire de chaque jour de préparation et de production une source d’enthousiasme et

  d’amusement.




  Par-dessus tout, cependant, ce sont les personnages qui m’ont captivé et séduit dès cette première lecture. Ils sont hors du temps, enchanteurs,

  intrigants. Chacun d’eux est mis à l’épreuve au plus profond de lui-même, naviguant dans un monde toujours plus complexe et dangereux – un monde qui, tout en

  étant magique et lointain, fait écho à travers le temps et sous bien des aspects à notre propre monde.




  David Yates




  9 septembre 2018




  





  

    

      [image: img2]

    


  




  





  

    [image: GLOSSARY OF FILM TERMS]

  




  Cut : Transition nette, coupe franche, par laquelle on indique qu’on a changé de séquence ou de décor.




  Ext. : Abréviation du mot « extérieur » pour indiquer une prise de vues en extérieur.




  Fondu enchaîné : Transition d’une scène à une autre où l’image de la première scène

  disparaît progressivement en même temps qu’apparaît l’image de la scène suivante.




  Gros plan : Plan qui montre un visage ou un objet de très près.




  Hors champ : Lorsqu’un acteur qui joue dans une scène prononce une phrase de dialogue qu’on entend sans qu’il soit à

  l’image, il est « hors champ ».




  Int. : Abréviation du mot « intérieur » pour indiquer une prise de vues en intérieur.




  Panoramique : Le panoramique consiste à imprimer un mouvement à la caméra alors qu’elle se trouve sur un axe fixe.




  Plan de : La caméra cadre un personnage ou un objet en particulier.




  Plan subjectif : Plan par lequel le réalisateur donne l’impression au spectateur de voir les choses à travers l’œil

  d’un personnage du film, comme si l’on était ce personnage.




  Retour sur : La caméra revient sur un personnage ou une action après avoir montré autre chose.




  Sotto voce : Réplique prononcée dans un murmure ou dans un souffle (en italien, signifie « à voix basse »).




  Voix off : Voix d’un acteur qui ne se trouve pas dans la scène montrée au spectateur.
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    SCÈNE 1
 EXT. NUIT – NEW YORK, MINISTÈRE AMÉRICAIN DE LA MAGIE, 1927
    Vue aérienne de New York et du siège du MACUSA.
 [image: p1]
    SCÈNE 2
 INT. NUIT – SOUS-SOL DU MACUSA, UNE PIÈCE AUX MURS NOIRS ET NUS
    GRINDELWALD, barbu, les cheveux longs, est assis, immobile, attaché par magie à un fauteuil. On sent un frémissement dans
  l’air, chargé de sortilèges.
 Dans le couloir, ABERNATHY regarde GRINDELWALD.
    Un bébé Chupacabra – créature suceuse de sang des Amériques, mélange de lézard et d’homoncule – est
  lié par une chaîne au fauteuil de GRINDELWALD.
          [image: p2]
    SCÈNE 3
     INT. NUIT – MACUSA, UN PEU PLUS TARD, DANS UN COULOIR ENTRE DES RANGÉES DE CELLULES
    La présidente SÉRAPHINE PICQUERY et RUDOLPH SPIELMAN s’avancent d’un bon pas vers une
  porte d’apparence sinistre, en passant devant des gardes postés deux par deux à l’infini.
          SPIELMAN
    (germanique)
        … j’imagine que vous êtes ravie de vous en débarrasser.
    PICQUERY
      Nous le serions bien plus s’il pouvait rester dans sa cellule.
    SPIELMAN
      Six mois, c’est suffisant. Il est temps qu’il réponde de ses crimes en Europe.
    Lorsqu’ils ont atteint la porte, ABERNATHY se retourne et les salue.
         ABERNATHY

Madame Picquery, monsieur Spielman. Le prisonnier est sous bonne garde, prêt pour le transfert.

SPIELMAN et PICQUERY regardent GRINDELWALD à l’intérieur de la
  cellule.

SPIELMAN

Vous avez employé les grands moyens.

PICQUERY

C’était nécessaire. Il est extrêmement puissant. Nous avons dû changer trois fois de gardien. Il est très… persuasif. Donc nous lui
  avons coupé la langue.

[image: p3]

SCÈNE 4

INT. NUIT – LES CELLULES DU MACUSA

Des cellules semblables à des cages s’élèvent en gradins. Les prisonniers scandent son nom et tapent contre les barreaux tandis que
  GRINDELWALD, entravé, est transporté dans les étages en flottant par magie dans les airs.

PRISONNIERS

Grindelwald ! Grindelwald !

[image: p4]

SCÈNE 5

EXT. NUIT – TOIT DU MACUSA, QUELQUES MINUTES PLUS TARD

Une voiture attelée de couleur noire, semblable à un corbillard, est tirée par huit Sombrals. Les AURORS 1 et 2
  grimpent sur le siège du cocher. Les autres forcent GRINDELWALD à monter à l’intérieur.

SPIELMAN

La communauté des sorciers du monde entier vous doit une fière chandelle, madame la présidente.

PICQUERY

Ne le sous-estimez pas.

ABERNATHY s’approche d’eux.

ABERNATHY

Monsieur Spielman, nous avons trouvé sa baguette. Elle était cachée.

Il montre une boîte noire de forme rectangulaire.

PICQUERY

Abernathy ?

ABERNATHY

Et nous avons trouvé ceci.

Il tient dans sa paume une fiole contenant une substance dorée et luisante. SPIELMAN tend la main pour prendre la fiole,
  attachée à une chaîne, et – après un moment d’hésitation – ABERNATHY se résout à
  s’en séparer.

À l’intérieur de la voiture, GRINDELWALD regarde le toit lorsque la fiole passe dans les mains de SPIELMAN.

SPIELMAN monte dans la voiture. L’AUROR 1 conduit l’équipage, l’AUROR 2 à son côté. La portière se referme. Une série de cadenas apparaît alors sur les portières. Dans un cliquetis menaçant,
  semblable à un roulement de tambour, les cadenas se verrouillent d’eux-mêmes.

AUROR 1

Hue !

Les Sombrals s’ébranlent.

L’attelage plonge d’abord puis s’élève sous une pluie torrentielle. D’autres AURORS le suivent sur des
  balais volants.

Un temps.

ABERNATHY s’avance d’un pas, tenant dans sa main la Baguette de Sureau. Il regarde la voiture devenir de plus en plus petite à
  mesure qu’elle s’éloigne. Enfin il disparaît en transplanant.

CUT sur :
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SCÈNE 6

EXT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS

Sous la voiture. ABERNATHY apparaît en transplanant, s’accrochant à l’essieu.

[image: p2]

SCÈNE 7

INT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS

SPIELMAN et GRINDELWALD, assis face à face, se regardent fixement, flanqués par des AURORS qui, tous, pointent leur baguette sur GRINDELWALD. La boîte contenant la baguette magique de celui-ci est posée sur les genoux
  de SPIELMAN.

SPIELMAN lève la fiole qui pend au bout de sa chaîne.

SPIELMAN

Les boniments vont s’arrêter là.

Mais GRINDELWALD est en train de se métamorphoser…

[image: p1]

SCÈNE 8

EXT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS

Sous la voiture, ABERNATHY assure sa prise. Son visage se métamorphose également. Ses cheveux blondissent et
  s’allongent… Il est à présent GRINDELWALD et brandit la Baguette de Sureau.

[image: p4]

SCÈNE 9

INT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS

La métamorphose rapide de GRINDELWALD en un ABERNATHY muet est presque achevée.

SPIELMAN

(stupéfait)

Oh !

[image: p3]

SCÈNE 10

EXT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS

Entièrement métamorphosé à présent, GRINDELWALD disparaît en transplanant de sous la voiture
  noire…

… et réapparaît à côté du siège du cocher où il est aussitôt vu par les AURORS 1
  et 2. GRINDELWALD pointe sa baguette sur les rênes de l’attelage, transformant les lanières noires en des serpents vivants qui enserrent
  l’AUROR 1 et le font tomber de la voiture, dans le ciel nocturne, devant l’escorte montée sur les balais volants.

GRINDELWALD lance un autre sortilège sur les rênes qui ligotent l’AUROR 2 comme dans une
  chrysalide, le propulsant dans les airs puis le projetant violemment, comme une fronde, sur les AURORS 3 et 4, à l’arrière de la voiture,
  qui sont précipités dans les ténèbres.
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 SCÈNE 11
    INT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS
 Toutes les baguettes magiques se retournent, menaçantes, pour pointer le cou de SPIELMAN et des deux AURORS
  qui restent. SPIELMAN voit sa propre baguette tomber en poussière.
    La voiture se balance d’une manière inquiétante, les deux portières s’ouvrent. Lorsque la tête de GRINDELWALD apparaît à la fenêtre, SPIELMAN, pris de panique, ouvre la boîte posée sur ses genoux. Le Chupacabra
  jaillit alors et enfonce profondément ses crocs dans le cou de SPIELMAN. Celui-ci se débat et la fiole tombe sur le sol.
 [image: p2]
    SCÈNE 12
 INT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS
    GRINDELWALD fait descendre l’attelage vers le fleuve Hudson, poursuivi par les AURORS montés sur leurs
  balais. Les roues de la voiture rasent la surface de l’eau. Les poursuivants gagnent du terrain.
          GRINDELWALD touche la surface du fleuve avec la pointe de la Baguette de Sureau. Aussitôt, l’intérieur de la voiture se remplit
  d’eau.
    Il fait alors remonter l’attelage dans les airs.
     [image: p1]
    SCÈNE 13
          INT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS
    Submergés par l’eau qui est entrée à l’intérieur, les deux AURORS, SPIELMAN et ABERNATHY retiennent leur souffle.
        SPIELMAN essaye d’attraper la fiole qui flotte à présent dans l’eau, mais le Chupacabra lui barre le chemin.
  ABERNATHY, les mains toujours liées, parvient à se saisir de la fiole avec les dents.
    [image: p4]
      SCÈNE 14
    EXT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS
      Conduisant toujours l’attelage, GRINDELWALD brandit sa baguette dans les airs, en direction des nuages d’orage qui
  l’entourent. Un par un, des éclairs en forme de fourches frappent les poursuivants sur leurs balais, abattant chacun d’eux.
    [image: p3]
         SCÈNE 15

INT. NUIT – VOITURE TIRÉE PAR LES SOMBRALS

GRINDELWALD apparaît à la portière et fait un signe de tête à ABERNATHY. Il ouvre
  grand la portière et l’eau se déverse au-dehors, en même temps que les deux derniers AURORS. GRINDELWALD
  grimpe à l’intérieur de la voiture et reprend la fiole dans la bouche d’ABERNATHY, par la chaîne à laquelle elle est
  accrochée, jetant un sort qui gratifie ABERNATHY d’une langue fourchue.

GRINDELWALD

Tu t’es rallié à une noble cause, mon ami.

GRINDELWALD arrache le petit Chupacabra accroché à SPIELMAN et, de son autre main, caresse
  affectueusement la tête ensanglantée de la créature.

GRINDELWALD

Je sais. Oui, je sais, Antonio.

Il le regarde avec dégoût.

GRINDELWALD

Quelle sangsue !

Il l’expédie alors dans le vide.

Il jette un sort qui précipite SPIELMAN au-dehors, par la portière ouverte, puis lui lance une baguette magique.

SCÈNE 16

EXT. NUIT – CIEL AU-DESSUS DE L’OCÉAN ATLANTIQUE

Alors que SPIELMAN tombe en chute libre, il parvient à se saisir de la baguette magique et à lancer un sortilège
  invisible de Décélération. Descendant lentement vers la mer, SPIELMAN regarde son attelage fendre les airs en direction de
  l’Europe.
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SCÈNE 17

EXT. APRÈS-MIDI – LONDRES SOUS UN TEMPS COUVERT, WHITEHALL, TROIS MOIS PLUS TARD

PLAN D’ENSEMBLE dans un silence lugubre.

Un hibou entre en voletant dans le ministère.
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 SCÈNE 18
    INT. APRÈS-MIDI – MINISTÈRE DE LA MAGIE
 NORBERT DRAGONNEAU est assis, seul, dans une salle d’attente miteuse, regardant pensivement dans le vide. Au bout d’un moment, il sent
  que quelque chose tire sur son poignet. Il baisse les yeux. Pickett, un Botruc, se balance à un fil qui dépasse de sa manchette.
    Le fil casse. Pickett tombe. Un bouton roule par terre, le long d’un couloir. NORBERT et Pickett le regardent
  s’éloigner.
 Un temps.
    Puis tous deux se lancent à la poursuite du bouton. NORBERT le rattrape le premier. Alors qu’il se penche pour le ramasser, deux
  pieds féminins se plantent devant lui.
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